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| vill à vous, Peres et Meres, Tus 

teurs et Gardiens de la Jeuneſſe, que 
Foffre cet eſſai deſtinẽ à perfectionner 
fon Education. Les devoirs ſacrẽs de la 
nature vous impoſent la ldi de ne rien 
nẽgliger de tout ce qui peut intẽreſſer ſon 
bonheur. Si votre rang, ſi vos occupations 
ne vous permettent pas d'etre les Guides 
direfts de ceux auxquels vous devez plus 
que la vie qu'ils ont regue de vous, ou que 
vous vous etes charges de protẽger, rien aſ- 
ſurẽment ne vous excuſeroit de ne point 
leur aſſurer les meilleurs moyens d inſtrue- 
tion. 
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je ne me flatte point d'avoir atteint ce 
but ſi difficile dans mon Ouvrage, mais ſi 
Jai ẽtẽ afſez heureux pour dire quelques 
verites utiles, pour ouvrir Ventree d'une 
route nouvelle, et ſuppleer a des reſſources 
nulles ou dangereuſes, je me feliciterai de 
mon travail. Mes jours ſont conſacrẽs i 
Education de vos Enfans, c'eſt un titre a 
votre indulgence, et mes efforts, quelque 
1mparfaits qu'ils ſojent, ' plaideront victori- 
euſement dans vos coeurs en faveur de 
mon zcele. 


La ſimplicitẽ du plan que je propoſe, la 
facilite, que je crois avoir demontree, de 
procurer, ſous vos yeux, aux Jeunes Gens 
ſortant des Univerſitẽs les connoiſſances dont 
ils ont beſoin pour ſe preſenter avec avan- 
tage dans le Monde, cet attachement ſi na- 
ture] des Peres et Meres pour leurs En. 
fans, tout me fait eſpẽrer que mes obſer- 
vations. ne ſeront point infructueuſes. 
L'interet perſonnel n'a pas conduit ma 
plume. Curieux de produire le bien, il 
me ſuffica de Vavoir indique, et japplaudirat 

ſincèrement 


WS 
ſincèrement à ceux qui rempliront mieux 
que moi cette fin generale pour laquelle la 
Providence nous a donnẽ le jour, Vobliga- 
tion impoſce à tout homme de concourir 
au bien-etre de ſes ſemblables. 


Vous adreſſer ces Reflexions en Francois, 

c'eſt vous parler a la fois votre langue et la 
mienne. Il n'eſt aucun de vous qui ne 
Fentende, Le genre de mon ouvrage, et 
objet de fa deſtination, juſtifieront ẽgale- 
ment I'idiome dans lequel il eſt ecrit. 
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TYNEPUIS longtems on crit ſur YEdu- 
cation, Des hommes d'un merite 
reconnu nous ont laiſſẽ ſur ce point im- 
portant des ouvrages eſtimes, Locke et 
Rouſſeau ſemblent avoir Epuiſe le ſujet. 


Ces noms fameux paroitroient devoir 


impoſer ſilence aux Ecrivains tentẽs de 


traiter la meme matiere. Et cependant, 
quel vaſte champ l inſtruction de la Jeuneſſe 


n'offre- telle pas encore à nos reflexions ? 


Je ne ſais fi mon zele m'aveugle, je ne 
ſais ſi mes moyens repondront à mes in- 
tentions, mais le deſir d etre utile au Pays, 
\ . 
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qui m'a adopte, m' engage à publier les 
idees que j'ai congues, depuis que je vis en 
Angleterce, ſur la maniere dont les Jeunes 
Gens y ſont formẽs à connoitre le Monde, 
dont ils vont devenir membres, en ſortant 
des Univerſitẽs. | | 

Je ne rẽpẽterai point tout ce qu'on a 
dit avant mol ſur Education de l'Enfance. 
Ceux, qui en ont releve les imperfections, 
n'en ont pas calcule les difficultes ſans 
nombre. Cet art, fi neglige dans plu- 

ſieurs parties de I Europe, eſt pouſſẽ ici au 
plus haut point de perfection dont ſa 
nature ſoit ſuſceptible; et dans ce genre, 
comme dans beaucoup d'autres. la Grande 
Bretagne offre aux Royaumes voiſins des 
exemples dignes d'Ctre ſuivis. 

Malgrẽ la bonte de fes inſtitutions, c'eſt. 
une verite aſfſez generalement reconn ue, 
quela jeuneſſe finit ordinairement ſes ẽtudes, 

3 fans avoir acquis une grande maſſe de lu- 

| mières. Elle apprend dans les Colleges la 
mẽthode du travail, elle apprend à fe ſou- 

mettre à la dependance, A Fordre pour leſ- 
quels homme eſt ne, Ces arantages ne 
| ſont 
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ſont certainement point à negliger, et lin- 


ſtruction publique, quoique environnee |, 


d'ecueils nombreux, Vemportera toujours 
ſur IinſtruCtion particuliere, Celle- ci ſuffit 
A tout Etre qui n'a point de place élevẽe a 
remplir, point de carrière importante a 
parcourir. L'homme deſtine a vivre pai- 
ſiblement au ſein de ſa famille, à etre un 
ſimple Citoyen de ſon Pays, aura tout le 
loifir d'ajouter a ſes connoiſſances acquiſes 
celles qu'il n'a pu acquerir dans les écoles. 
Il apprendra bientot à juger le cercle dans 
lequel il ſemble devoir etre fixe, et fi les 
regards de la foule ne vont pas ſcruter ſon 
eſprit, fi ſa poſition ne lui fait pas une loi 
d'embraſſer la vaſte ẽtendue des ſciences, 
1] vivra heureux des lumieres qu'il aura re- 
unies, et conſidere par la claſſe qui Ven- 
vironnera, | 

Il wen eſt pas ainſi de l'homme que fa 
naiſſance, ſes diſpoſitions ou ſa fortune 


appellent a un grand commerce, aux nẽ- 


gociations, aux dignites civiles ou mili- 
taires. Celui-ci n'a pas le droit d'ctre ce 
qu'il lui plait. Du moment qu'il veut 
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monter à l'un de ces poſtes brillans, il doit 
$'afſurer des moyens qui l'y feront eſtimer 


de ſes Egaux, et reſpecter de ſes inferieurs, 
L'Education du College n'eſt pour lui que la 


preparation à une ſeconde Education, Elle 
n'en eſt, comme je Vai dit plus haut, que 
Fintroduction, et cette ſeconde Education, 
plus importante, à tous ẽgards, que la pre- 
mière eſt trop ſouvent ou negligee, ou priſe a 
' contre-ſens, ou meme tout-à- fait manquee, 
Lorſqu'un jeune homme a fini ſes Etudes 
dont quelque fois indulgence d'un pere 
ou d'une mere avance le terme, que devient- 
11? a quelles mains confie-t'on ſa jeuneſſe 
inexperimentce? Le laiſſera-t'on, fans 
guide et ſans conſeil, expoſe à tous les 
dangers, maitre abſolu de ſes occupations, 
de ſes plaiſirs, de ſes demarches ? Le mode, 
que ſes parens adopteront, dẽpendra des 
vues qu' ils auront ſar lui, de leur fortune, 
de l'uſage regu dans leur ſociẽtẽ. Quel- 
qu'il ſoit, il eſt à craindre qu'il ne prẽ- 
ſente une foule d inconvẽniens et d' abus. 


Ci 
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Il n'eſt perſonne qui n'en convienne. Le 
plus grand de tous, le ſeul peut- etre ve- 
ritable, eſt la routine aveugle, à laquelle 
on s'abandonne, lorſqu'il ſeroit important 
de ſe faire un plan adapte au genie et aux 
diſpoſitions du ſujet, ſeul moyen den tirer 
un parti avantageux. 

Ne laiſſons point ẽteindre dans les Jeunes 
Gens Thabitude du travail qu'ils ont con- 
tractẽe dans les Univerfitss. Loin qu'ils 
riſquent de la perdre dans le monde, elle 
deviendra pour eux un beſoin. Les pl ſirs 
pourront les en diſtraire un moment, mais 
le choix de ces memes plaiſirs les y ramẽnera 
bientot. Le changement d'études entre- 
tiendra en eux le goùt de occupation, et 
les jeunes Gens, toujours ſoumis A Vordre 
et a la diſcipline, conſerveront des mœurs 
pures, et ſe trouveront mieux diſpoſes a 
remplir les places auxquelles on les deſ- 
_ - 

Pour operer cet heureux effet dans la 
jeuneſſe, il faut, que les parens commen- 
cent par renoncer a ce principe deſtructeur, 
qui ſẽpare Vinteret perſonnel de Vinteret 
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1 
general ; qu'une noble Elevation prenne la 
place d'une ambition mal calculẽe; que le 
bonheur de la vie entière ſoit pretere a une 
jouiſſance momentane. Alors on s oc- 
cupera moins de mettre ſes enfans dans les 


grandes places que de les en rendre 
dignes. Si l'on ne parvient point a faire 
d'eux des hommes d'Etat, on en fera des 
Citoyens eclaires et vertueux. 

Avant d'avoir un rang dans la ſociẽtẽ, ne 
devroit-on pas apprendre a la connoitre ? 
A l'exception de ces ſujets 1nfiniment rares, 
qui franchiſſent rapidement la barrière de 
Venfance, un jeune homme ne devroit pa- 
roitre dans le monde qu'a dix-huit ans, 
non ſur ſa bonne-foi, mais ſous la tutelle, 
ſoit de Vautorite paternelle, ſoit de celle qui 
la reprẽſente. Juſqu'a cet age, au moins, 
ſa dependance devroit ètre entière, et ſa con- 
duite ſurveillee. 

De leur cote, les parens devroient ap- 
porter tous leurs ſoins a rendre cette dẽ- 
pendance douce et agreable. J'avoue, et 
peu de perſonnes me contrediront, que la 
ſocicte excluſive de ſa famille eſt preſque 
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toujours auſſi dangereuſe pour Teſprit d'un 
jeune homme que la liberte abſolue peut 
etre pour ſon cœur. L'avantage, ou 
plutot Vinconvenient d'&tre conſiders 
comme l'un des maitres de la maiſon, d'y 
donner ſes ordres, a Vegal de ſes pere et 
mere, Vaccoutume a Veſprit de domination, 
avant qu'il ait appris a obeir. Indepen- 
damment des ſujets de diſſention inteſtine, 
dont il n'eſt pas bon qu'il ait ſans- ceſſe le 
tableau ſous les yeux, et qui ne ſe renou- 
vellent que trop entre les parens les plus 
rapproches, il doit @tre dirige par une ſeule 
et meme main, Peut-il eſperer de trouver 
cette unite dans la maiſon paternelle? 
L'autorite partagee entre les chefs de la 
famille le trainera en ſens contraires. II ſe 
jettera du cote qui lui promettra plus de 
complaiſance a fatisfaire a ſes goùts, a flat- 
ter ſes penchants, et la ſeverite ferme et 
eclairee d'un pere ſera ſouvent combattue 
en ſecret par la tendreſſe toujours reſpectable, 

mais quelquefois dangereuſe d'une mere. 
Il faut du plaifir et de Vamuſement à la 
Jeuneſſe, Les peres et meres ſont indiſ- 
penſablement 


13 
penſablement obligẽs de ſe preter à ce beſoin. 
Eſt- ce chez eux, eſt-ce dans le tourbillon 
des intrigues, ou l'embarras des affaires, 
qu'ils pourront offrir à leurs enfans les 
delaſſemens qui leur ſont nẽceſſaires? Ce ne 
ſont pas des Aſſemblẽes nombreuſes, des Bals 
brillans que je demande pendant une faiſon 
de Fannee. - C'eſt un plaiſir de tous les jours; 
et ce plaiſir, peut-on raiſonnablement ſe 
flatter de le trouver, ou de le faire naitre 
dans les rangs eleves de la fociete ? | 

Je reviens ſur mes pas, et je rẽpète qu'il 
faudroit que les Etudes des jeunes Gens, 
deſtinẽs à paroitre dans un poſte Eminent, 
les conduiſiſſent jufqu'a dix-huit ans; qu'en 
fortant des Univerſites, ils ne paruſſent 
pendant une anne ou deux dans le monde 
que ſurveilles avec de grandes prẽcautions; 
que cet eſpace de tems fut employe a leur 
faire acquẽrir les notions et les principes 
des diffẽrens Etats qu'ils doivent embraſſer; 
qu'ils fiſſent des exerciſes particuliers et 
: publics, relatifs à ces objets, qu'ils y joig- 
niſſent l'ẽtude des langues Etrangeres, nẽ- 
ceſſaire à celui qui peut ou doit ſortir un 

jour de ſon pays natal, indiſpenſable pour 
homme 


8 
homme qui peut y aſpirer aux premieres 
places. 

Un objet important, et qui doit faire 
une partie eſſentielle de l Education chez un 
peuple libre, c'eſt l' ẽtude de ſa conſtitution, 
et de ce qui s'y rapporte. Il eſt aiſe de 
s appercevoir que cette Etude eſt trop nẽ- 
gligẽe aujourd'hui. Elle tient cependant à 
plus de choſes qu'on ne penſe, mais ſurtout 
elle entretiendroit ce feu ſacrẽ de la liberte, 
qui a fait la gloire de T Angleterre, et peut 
ſeul la conſerver. 

Les voyages ſont tres utiles a ceux qu'on 
deſtine au ſervice, aux nẽgociations, au 
commerce. Je n'entends point parler de 
ces voyages de pure curiofite, dont le but 
eſt de voir d'anciennes Egliſes, des Edifices 
en ruine, des tableaux originaux. Ces 
ſortes de courſes, intereſſantes pour les 
artiſtes, ne peuvent former n1 des com- 
mercans, ni des ambaſſadeurs, ni des ge- 
neèraux. Mais viſiter les places de guerre, 
les principales villes, les ports de mer, les 
manufactures; aller ẽtudier de pres l' ad- 
miniſtration, le regime et la politique des 
diferentes puiſſances de I'Europe, leur 

genie, 
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genie, leurs mœurs, leur caractere; voila 
comment les jeunes Gens, à Tage od je 
les prends, tetireroient à coup ſur de leurs 
voyages des avantages infiniment prẽcieux. 
C' toit une des bafes les plus ſolides de la 
ſeconde Education des Anglois. C'etoit 
par elle qu' ils rapportoient dans leur Ile des 
connoiſſances multiplices, un tact ſur, fruit 
des comparaiſons qu'ils avoient faites. 
C'eſt par ce gout des voyages, generalement 
repandu, que Ton a vu ſe former ici tant 
d'hommes illuſtres dans les differentes 
branches de adminiſtration, de ſavans 
legiſlateurs, et des litterateurs excellens. 
Tout ſe denature, et VAngleterre ſeroit en 
droit de reprocher a quelques uns de ſes 
enfans le mauvais uſage qu' ils ont fait de 
leur tems. Des exceptions ne font pas 
regle, et je pourrois citer les hommes eſti- 
mables, qui ont emportẽ le regret des villes 
etrangeres, dans leſquels ils ont ſcjourne. 
Jen ai connu pluſieurs en France, et la 
cainte ſeule de bleſſer leur modeſtie, m' em- 
peche de les nommer. 


Cette 
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Cette reffource precieuſe, ce ſupplement 

A Education de la Jeuneſſe Angloiſe, ce 
moyen de Varracher aux deſordres qui en- 
vironnent les premiers jours de ſa libertẽ, 
n'exiſte plus d&ja, ou eſt ſur le point de 
lui manquer. Dans ce moment de criſe 
generale, quel eſt le père qui voudra ex- 
poſer ſon fils unique, Veſpoir d'une famille 
illuſtre, aux dangers d'un voyage? Quel 
eſt le tuteur qui ne craindra pas les remords 
de fa conſcience, en envoyant ſon pupile 
ſur le continent? N'agueres la France 
diſputoit a Vitalie la gloire d'attirer dans 
ſon ſein les Etrangers de toutes les nations. 
Les modernes edifices de Paris partageoient 
Yadmiration avec les antiques temples de 
Rome, et les plaines delicieuſes du Langue- 
doe ẽtoient couvertes d'Anglois qui les 
preferoient aux rives celebres du Tibre. 

Ce tems n'eſt plus. Les longues peines 
irritent les eſprits les plus doux, et le peu- 
ple Francois, luttant encore contre un 
eſclayage, qui paroiſſoit devoir etre ẽternel, 
donne lieu aux amis de la vraie liberté de 
craindre qu'il n'en ait paſſe les bornes, 
comme l'a dit ẽnergiquement un des plus 
C beaux 


( 18 ) 

beaux genies de VAngleterre. . Mes com- 
patriotes jouiront-ils, ou non, de ce bien 
inaprẽciable? C'eſt encore un probleme que 
le tems ſeul peut reſoudre. Mais en at- 
tendant, les querelles particulières, Veſprit 
de vertige, celui de parti, dominent dans 
toutes les provinces de la France. Des 
corps puiſſans ont de grands interets à dẽ- 
fendre, des avantages perdus à reclamer. 
La France eſt en paix aujourd'hui, demain 
elle peut ſe voir livree a toutes les horreurs 
d'une guerre Etrangere et inteſtine, En 
peu de jours, Forage, . qui gronde depuis 
quelques annees ſur l Europe entiere, peut 
Eclater avec un fracas Epouvantable, et 
fermer pour longtems Ventree de ſes ports 
et de ſes villes à linſtruction et à la curioſitẽ. 
Vous n'avez rien a craindre des funeſtes 
effets de ce deluge univerſel, heureuſe na- 
tion! Vos loix, et votre conſtitution, fruit 
de la ſageſſe et de la valeur de vos peres, 
vous aſſurent depuis longtems ce que les 
autres peuples de l'Europe ſemblent am- 
bitionner en ce moment. 
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Et cependant que feront vos Jeunes Gens, 
ces enfans, trop ennuyẽs du College pour 
y demeurer plus longtems, ou qui, ayant 
parcouru la carrière de leurs Etudes, ſenti- 
ront le beſoin d'une nouvelle exiſtence? Les 
expoſerez-vous ſeuls aux pièges d'un monde 
inconnu pour eux? Les foxcerez-vous de 
vivre aupres de vous, quand votre propre 
exemple, et celui de tous leurs parens, les 
tranſportent deja en imagination au-dela 
des mers? 

Le tems eſt arrive, ou le ſyſteme de VEdu- 
cation doit changer pour la Jeuneſſe. Ce 
ne ſeroit rien, que d'avoir demontre Vim- 
poſſibilite de la faire voyager, fi je n'indi- 
quois les moyens de ſuppleer a cette reſ- 
ſource, de tout tems auſſi dangereuſe qu'u- 
tile, aujourd hui a-peu-pres impraticable. 

De tous les chemins qui conduiſent au 
meme terme, le plus court et le plus ſur 
eſt celui qu'il faut choiſir, Il eſt autour 
de. vous une foule d'hommes de merite que 
votre reputation amene ici tous les jours. 
Conſervez vos citoyens actifs pour les places 


que les Etrangers ne peuvent oecuper, et 
C 2 confiez 
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confiez votre Jeuneſſe 2 a ces nouveaux en- 
fans de votre patrie, à ceux que leurs ta- 
lents, leurs connoiſſances et leurs mœurs 
vous recommandent. | 

Voulez-vous operer un plus grand bien 
encore? De&truiſez une partie des obſtacles 

ui les ſeparent de vous. Que chaque 
nouvel habitant de ' Angleterre ſoit admis, 
fi non aux honneurs, du-moins à la confi- 
_ ance, qu'il meritera. C'eſt aux grands, c'eſt 
aux perſonnes Elevees en dignits, à renver- 
ſer les prẽjugẽs, leur exemple eſt la loi des 
peuples. 

Semblable A ces nations ſeptentrionales, 
qui Etojent obligees, de tems à autres, d'ex- 
pulſer les hordes nombreuſes et guerrieres, 
qui ont conquis ou peuple la plus grande 
partie des royaumes de ! Europe, la France, 
trop feconde en hommes, enrichit ſes voiſins 
de fa propre ſubſtance. Les peuples du 
Nord chaffojent de leur ſein la ſurabondance 
de leurs enfans, cet excedent de population 
qu'ils ne pouvoient nourrir au milieu d'eux. 
L'exceſſive foibleſſe de Louis XIV. s'unit 
a ſon deſpotiſme pour priver la France d'un 

million 
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million de familles riches et induſtrieuſes, 
qui porterent leur commerce, leurs arts et 
leur fortune principalement en Angleterre 
et en Hollande. Aujourd'hui une cauſe 
toute differente produit le meme effet. Des 
milliers de citoyens quittent en gẽmiſſant 
une patrie qui leur eſt toujours chère, mais 
od la ſuretẽ individuelle ne leur paroit pas 
ſuffifament garantie. Je ne rapporterai pas 
ict les argumens des deux partis, je ne diſ- 
cuterai point les interets d'une nation, et je 
me garderai de prononcer entre le peuple, 
d'un cõtẽ, la nobleſſe et le clerge de Vautre, 
Le proces ſe jugera dans le tems, 
Comme Frangols, comme ami de Vordre 
et de la paix, je ne puis voir, fans une Emo- 
tion douloureuſe, ces malheureuſes victimes 
du bouleverſement general d'une grande 
nation trainer hors de leur pays leur pre- 
caire exiſtence. Si je parlois à ces fils de 
nobles, à ces eccleſiaſtiques titres, qui vi- 
vent avec peine des debris de leur ancienne 
opulence, dans une terre ẽtrangère, je leur 
| dirois: © Qu'attendez-vous de votre mac- 
tion? 


3 
ee tion? Eſperez-vous qu'un changement 
2 de circonſtances vous rendra vos poſſeſ- 
<« ſions? Vous flattez- vous que les peuples, 

_ * au milieu deſquels vous vous trouvez er- 
rans et diſperſes, iront au devant de vos 
e beſoins? Ce ſeroit mal connoitre les hom- 
mes, et la nature des choſes. Les revo- 
© lutions detruiſent, mais ne retabliſſent 
point. Quand une grande nation a en- 
< trepris de changer la forme de ſon gou- 
s yernement, et que tous les pouvoirs ont 
« &te attaquẽs et detruits, elle ne peut plus 
& ſans danger revenir ſur ſes pas. Il faut 
« de longues annees pour faire diſparoitre 
1 les traces de Vancien deſpotiſme, et aſſurer 
e Vempire des loix, et le triomphe de la 
*« liberte. Ce ne ſont pas les raiſonnemens 
qui perſuadent les peuples, Vexperience 
* ſeule eſt leur maitre. C'eſt donc en vain 
e que vous adopteriez Veſpoir chimẽrique 
te de voir operer le rẽtabliſſement de vos 
* droits ou de vos privileges. Ils ſont 
* ancantis ſans retour, quelleque ſoit Iſſue 
<« des evenemens. Vos eſperances ſeroient 
*© encore 
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* encore plus abſurdes, fi vous les fondiez 

ce ſar la generoſite des habitans des royau- 
© mes, on vous avez trouve un aſile. Les 

* reſources que vous pourriez y rencontrer 

ce de la part de Vamitie, ou de la ſenſibilitẽ, 

te ne ſerojent que paſſagères. Oubliez donc 

e ce que vous avez ẽtẽ, ce que vous pou- 

te viez ètre. Qu un noble orgueil prenne 

* ja place d'une hauteur tant de fois repro- 

e chee. L'homme eſt ne pour le travail, et 

* le travail ennoblit Thomme.. II adoucira 

* des ſouvenirs amers, et vous procurera un 

* bonheur plus doux, plus ſatisfaiſant que 

te celui qui nait de la fortune, ou des hon- 
« neurs hẽrẽditaires. Vous l'aurez erẽẽ 

te vous-mèẽmes. 

Dans le rang que vous avez occupe, 
Education ẽtoit plus ou moins bonne. 
* Que les uns perfectionnent celle qu' ils 
te n' ont regue qu'imparfaitement, et que 
e les autres s enrichiſſent des reflexions que 
* deux ans d'epreuves ont pu ajouter à 
leurs connoiſſances.“ | 

Il n'eſt aucun de ceux dont je parle qui 
wait vẽcu dans le monde, qui n'ait connu 

| | ſes 


CES) 


ſes plaiirs et ies dangers, et qui. ne ſoit 
capghle dacles compardrmenyes exe. lc” 


of Ceft.vnevarne ganatlentne fene, que 


Lenpẽrieges du Ihen nib plietiontle 2 


| eſpicsrhumaine ede gouiffantes pri 


vrantgs.,de:la ꝑteſpèrit Ce tems de eriſe 
forme le copun-etide:gugementþavanice'la 
raiſang; et murit les comoiflantes Pour 
remplir uns place auſſ importante ꝗue celle 
de ditiger des hommes, et ctſtiver le tur 
et Lefprit.de cette inibteſſafite Jeaneſſe; qui 
fait Lefpor de la patrle, on abit Psterer 
homm qui a connt les revers, A celui 
qui a parcourn Gun pus Egal ln curriere pai- 
ſible des veEnement ordinmTes ??: 
+ Voila, Peres et Meres; les Inſtituteurs 
de je vous cenſeinerbis de ehoiflt, pour 
"tear cbnfler vos Enfans au ſortir des Col- 
leges, eir les placant chez ceux qui ont 
foren un ᷑tabliſſement ſolide, et par prẽ- 
ferenee chez ceux qui ſont peres de famille, 
et dont les moeurs peuvent etre plus aiſẽ- 
ment connues. Ne craignez pas de donner 
A vos fils des pEdahs auftefes, en leuf don- 
3 Suites. Ils lauront allier la 
8 raiſon 


CY - 
* aux legons du goũt, le plaifir au 
travail, et apprendront de bonne heure A 
leurs Eleves a Eviter les Ecueils, contre les 
quels ils auront ẽchouẽ eux-mEmes. Diſ- 
tinguez ces Inſtituteurs, et accordez-leur 
une conſiance entière. Elle attire le zele, 
et commande la reconnoiſſance. 
Et vous, ne rougiſſez point de mes rẽ- 
flexions, fiers.deſcendans des heros qui ont 
illuſtre la France! Les tems ſont changes, 
et celui qui eſt paſſe ne fauroit revenir. 
Puiſqu'il ne vous reſte aucun eſpoir, celui 
que je vous offre n'eſt point a dedaigner. On 
louera toujours le fils de Denys, d'avoir en- 
ſeignẽ publiquement à Corinthe, après avoir 
perdu la puiſſance ſouveraine à Syracuſe. 
Les legons de Platon avoient armẽ ſon cou- 
rage contre les coups de la fortune, et il 
$'eſt acquis plus de gloire en ſachant ſe fou- 
mettre a ſon ſort, qu'en appellant des peu- 
ples Etrangers contre celui qui le renverſoit 
du trone, 
importance du Sujet que je traitois ne 
m'a pas permis de m'arreter. Je reviens 
done ſur mes pas, et je vais developper ici 
D Fidee 
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— fait qu indiquer plus haut. 


Non; je un conſeillerois pas à des parens 
qui aitmentivõritabiement deurs enfans, 1 
dey parens;jatoux de leurs prompts d vclop- 
pemens; ct curieui debformer rapidement 
diatement anprès dien Finſtituteur et 
EBleve. I' homme de-merite eſt naturelle- 
ment ier; ibaime la libertẽ, et verroit avec 
deplaifir qu on voulut contraindre la ſienne. 
L'idte ſeule de la Gene reſſerre ſon genie; 


5 elle enchaine ſes facultes,.. Donnez lui un 


plein eſfor;*accordez/ lui une confiance en- 

tiere, et vous maurez point à vous la re- 
procher. Surtout n interrogen jamais di- 
rectement Elève ſur les opinions et la con- 
daite de ſon inſtituteur. Jugez - le par les 
progrès que fera le jeune homme, et ne 


hacoutumes point à des rapports d autant 
plus dangereux dans leurs conſẽquences, 
qu' ils lui inſpireroient le got de la dela- 


tion, quelquefois celui de la calomnie, 
toujours I inſubordination envers homme 


charge-de le diriger: J'ai vũ tant d'exem- 


* funeſtes effets de ces queſtlons lẽ- 
gerement 


( # ) 
gerement faites à la Jeuneſſe, que jen ai pas 
cru pouvoir me diſpenſer den dire un thot | 
dans Ufioovrageronficre hrfortulite.. 

St Je diffaade es peres et teres, par 155 
d'un motif, de garder dans leur propre mai- 
ſon leurs enfans ſous la direction toujours 
ſurveillẽt dun mattre, je ne leur conſeille 
pas non plus de trop ẽloigner lun et Vautre 
des grandes vIlles, theatre veritable du 
monde. Le ſpectarle de la nature, dont on 
jouit A la campagne, ne peut offrir de 

grandes reſſourees pour inſtruction d'un 
jeune homme qui a beſoin d'ẽtudier la ſo- 
ciẽtẽ. Ce weſt que dans les villes d'un 
certain ordre qu'il peut acquerir- les con- 
noiffances' variẽes qui lui ſont nëceſſaires. 
La il parcourra les differens attelliers de 
Pinduſtrie, les manufactures; les magaſins 
des arts. II y pourra ſuivre les exercices du 
Barreau, entendre les organes de la Loi, les 
dẽfenſeurs de la Patrie. I apprendra à imi- 
ter et A juger les grands Maitres, et rencon- 
trera ſans- ceſſe les modRles les plus parfaits 
dans toutes les parties qui compofent Veda- 
cation liberale. Guide par experience de 
D 2 ſon 
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ſon inſtituteur, qui lui applanira routes 
et helgigsssa nes ncutils l berta de 8 5)es | 


hommes, Ae aminspa leis "meu les 


difffrgn;s Scans ſprit . Etabl tent la 
ce elebxits,, Iliſecformera zung Pod fur ur; et det, 
ſang negliger-dapproforitit 16 print tipes 05 
letat qu il duittembTA HN dbtiendra, des. 
lumières quſfi ſantes Tor the le les. res. 

Le choix que Fai evnicithe a aux renz 00 
faire ꝑuęlerab parmi les trangers, | 
pour diger d < te des 1 nes Hens 
prets à entrer dans le monde. n'a, rien qui 
ſente Vignovationn: Sant nous perdre dans 
les temsanciens,' ſatis repet epeter ce ue chacun 
ſait, que; chez Its Rothains, Tin i ruQion de 
la Jeuneſſo ᷑toĩt confice A des ene jo 
ne Jors point de Tulage regu meme en 
- Angleterres/-et;>'fi je cherche a #tendre 2 
nompre des moyens utiles A la Jeuneſſe, & 
prẽſenter ſur cet objet des idées neuyes que 
me bourniſſent les cireomſtances aCtuglles, 


c'eſt phis encore Fintetet de mes nouveaux 
Coneitoyens, que ja en Vie, que cxlui, de 
mes Carpets 5092155 0 0D 
Apr: avoir parte des inconvenicns. qui : 
rẽſultent — ere 'TEducation de 


6 


** 5 
0 


1s Jennell l, — 
ene qu lle powidit allet: chercher 
Prece edemment $9951 feqtRoyawets'y *ifins, | 
il me eſte FP Hes: mien qui peu- 


vent fu neer la;dificalt6 que les Erene- 
mens a vels ont;apporiee aux Voyages fur 
le Continent, et à ſoumettrs, au ipublie im- 
partial "Jes 1 — qe mon Experience ma 
ſuggerees für! la maniere de former les Jeunes 
Gens pour le monde, d als vont devenir 
une partie ellentielle, | an 1 & ⁹ 9. 
La jeuneſſe eſt TLepogue de la vie, do 
depend notre exiſtence future,;quicdeter-- 
mine notre nheur on notre malheur, 
notre confideration, o u notre nullitẽ dans 
la Sociẽté. On a vn quelques hommes ſe 


An UII 


relever apres un debut peu heureux, mais 
le grand nombre ne ae cy = bt 


ge 6n pas d ; de Nerons dans Fhiſtoire?' 
Il eſt one tres important de bien diriger des 
premiers pas d Pun j jeune homme, d employer 8 
dans des occupations bien calen tes ces annees 
d'efferveſcence, et de porter vers un bat” 
utile e cette fougue de age, et ce beſoin 


d'activitẽ, 
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 EaRiyize, a en th fi_tacilement rarer 
| 1 00 nee... Cen n'eſt pax a Ar 4 
dela Fas Ten F er A la 
Tee Howe, lin plj il ge ſuffit pas 
davoir le maſgue de}amitie, il faut en avoir 
le ſentiment. 8i Fon ne ſe ſent pas diſpoſe 
A chkrir les Jeunes Gens, à compalit A leur 
| Folblefſe; A leur extravagance, on ne doit 
pas entreprendre de les Clever. Le travail 

. feroit trop fatigant, et le ſuocds impoſſible. 
Nous ſommes done econvenus de la ne- 
ceſfits d'occ occuper les Jeunes Gens, en atten- 
dant le Epoque ola patrie a droit de reclamer 
leurs talens qui ſont ſa propricts. Nous 
avons indique que cette occupation doit 
tre, dirigee avec te calcul de, la prudence, 
et la prẽcaution de Tamitie, tant pour ne 
Pas rebuter Teſprit encore indocile, que 
pour ſauver le cœur des dereglemens. En 


entreprenant une Education dont il re- 
Pond, Linſtituteur doit commencer par Eta- 
hlix avec les parens qui la lui confient, le 
mode exact. ſuirant leguel. lle doit tre 
eonduite. Quand une fois le. plan a &te 
arxetẽ , des parents Judicicur n'exigeront 

point 
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int qu il apporte 
aral. Ir 'ne'dorvent fe perwettre gte 
ceux qu que nll” eee 
mae quot ith expoſerdfthr } Ye eue 
Eteve à vattiédir fits fes deb, A charger 
ſes gobts au gig du Caprice, cr gur fen 
ferbit dun Horte Tuperficieh," pleitt de 
notions ẽbauchtes, et Jamafs ur Homme in- 
ſtruit et profon ddt! 
$i PInſtituteür a pas fe drt de Bier 
de la ligne qui/Tai Et traete par les per- 
ſonnes qui ont remis entte ſes mains ce 
qub'elles avoient de plus cher, les parens 
wont pas. davaritage caur de cliranner 
homme, qu les reprefente; für des de- 


tails ſouvent” de peu d'importance- nts 


ne peuvent: pas juger, à ln diſkance dans 
laquelle ils ſe tiendront de leurs Enfans, 
les changemens qui” ſe ſuccẽderont dans 


leurs Caracteres; ni prononter par conſt- 


quent ſur led mochficatlens qu ils neceſſi- 
teront quelquefois.” Je ne me luſſerai point 


de le repeter; pardecue p ai trop ſouvent 
obſervs- qu un- pla dẽfectueus ẽtolt Pob- 


des ehangettiens con- 


er 3 le vice deſtructeur de 
- Education. 
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Education. Que — Parens accordent une- 
ar quils au- 


fin EY 


Wir apres un asu 
— £21 Aare 8 1 FUOTIHY ela ffs et hi 


ff In no oC) ore | 


Senn Jau. ne, croyent jamaie ce que 
ee. 
beß premier peut avoir. tai- 


I'Eleys 
11 eſt. des cas, on 


bon de ſe plaindre. ; MR faut ſans doute 


lentendre, mais il 
dictoirement avec fon, Inftituteur. Il faut 


ſe defier de Hi meme, de Indulgence na- 


eme 


fapt Tentendre contra- 


turelle, adde ls partialit' excuſable qu'on 
ẽprquve 5 ſes enfans. Un homme dont 


Jai regu dercellens principes ſur Lobjet 
dont bo -parle, un h ume auquel il na 
manquẽ que, des, ci fayorables 


pour, acquerir un grand nom, diſoit, A ce 


ſujet; © Jat toujours conſcills aux Parens 
« de nommer un arbitre. entre I'Enfant et 
* ſon Maitre, au lieu de vouloir, juger un 


© proces dans lequel ils ſont ordinairement 
<< Juges et partios. Ces avis, ajoutoit-il; ne 
ma reuſſi qu une ſois, mais je n en ſuis 
un * 


* 14 


* pas. moins * — 


« Conſeil,” bs \ | 3 - £16,425 a | 
2th | "Quand 
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8 N EIPE te ce fic) le 
ere + ous a DEED 
9 a us 18 u on 
ne Timagine. e = 
iP SBA UP fte 1 et U des 
Fer It pabetreighattes 
ent Az MAH HAR Hg ab Toff Leet 
de Kir tofhzette rH. Dar ien aka. 
Je WIE P&C et g Aan e of gare e 
miénls . 1 co ont 4 DEER 


TOY 10 | 


heres 0 ord, 2 Te premier mopve- 
ment "me "SHOT p Peftler r 5 15 


Is 


ur ouver- 


nante YU Lotti peßdatlt enn Fins 
juſtice deckte een 110 5 jeg & done 
la Contes Habit mp ma x69; 2 WR 


table enkte E'Pett et TEAR aatetlt? L Elcbe, 
rencontrallt des deut Vies,” un meme Sen- 
timent ul met prinbipe, les memes vites, 

s rien een ive Tun et Lau- 
If Kactoutumtra faciſement A aimer 
. qutstui 'ofiird ſon amitié ; il prendta 
bientit du gent Pour le travail ou conti- 

nuetande ttavaifler aver” plaiſir, quand il 
verta ths Heures d Stade partagẽes par ſon 
guide, quand il n 'enviſagera pſluseh-lai 
que fon ami, et qu il jouira chez lui de 
E tous 
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tous les droits attaches a ce titre. Qu on 
ne fo pagique>oes details ſoient inutiles 
aux ſdtes ,n jeune homme. ib eſt pas 
un Pers ode famille) un homme dans: tous 
les raugs de da Sociectõ g ne {e; le, 
meme dans ger le plug avance, ayec quelle 
ſatisfact ion ilavempliſſoit au College, ſon 
devoir ſous; le Profeſſeur equitable: ct, ſen- 
ſible ; quel amour propre il mettoit, A ne 
meriter de ſa part aucun reproche ; et com- 
Din le Gmple meécontentemer nt q un tel 
maitre lui toit plus pẽnible que les puni- 
tions ſeveres, des auſtères pedans qu'il de- 

teſte encore, aptès quarante anne * 
Les opinions ſont partageẽs pour, ſavoir 
u eſt plus avantageux,d lever. un jeune 
homme ſeul, qu avec autres, Le danger 

du mauvais exemple ne ſauroit balancer, ce 
me ſemble, les ayantages prouves de 'Emu- 
lation. Car, fi quelque fois ce danger ſe 
manifeſte, il eſt ſans doute des occaſions on 
le bon exemple a beaucoup diinfluęnce. Les 
fautes memes de hun peuvent, tourner au 
profit de Linſtruction de Lautre, Si cette 
vẽritẽ eſt Feconnue n la première Edu- 
cation, 


( 8&5 7} 
cation, pourquoi s'y-refuſeroit-t'on pour la 
ſeconde Je convicts quede developpement 

des paffions pout:expoſer; Vinnocence! a, des 
pieges; >mais::ceſt:a cpiter:c& moment que 
applique Yinſtitutear o digne de: ce nom. 
8a prudence thirds veille ſans ceſſe ſur ſon 
kleve et le cotivie 4e Leégide de la raiſon. 
Mais Puiſqu on Eteve un jeune homme 
pour Ie monde, od Tappellent ſon rang et ſa 
fortune, comme Ceſt' pour qu'il devienne 
inceſſammetit Membre de la Societe, qu on 
developpe ſes moyens naturels et acquis, il 
faut Phabituer à vivre en ſociẽtẽ ! On doit 
raccoutumer A traiter avec les hommes, tels 
qu'ils ſont, Ceſt A dire, impartaits; mais en 
ne le perdant pas de vue, pour Tempbcher 
de ſe Tier avec des perſonnes indignes de ſon 
eſtime et de ſa confiance. Cꝰeſt à EInſtitu- 
teur à eclairef toutes les demarches de ſes 
Eleves, à lire dans leurs ſentimens les plus 
profonds, à pẽnẽtrer les plus ſecrets re plis 
de leurs cœurs. La tache ne ſera pas dif- 
ficile, puiſqu'il eſt de toutes leurs parties 
de plaiſir, qu'il partage leurs Etudes, qu'il 
ſurveills leuts Exereices. Ce ſera ſa faute 
E 2 S'1] 
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$4} ne tire parti de tant  moyens. pour ſe 
concilien d Gonfdnee et le ee 2 
ſes Eleveg®& fi & nel legardent 
comme un mi, mn de depoſi depo falke, des 
ſecrets 35 Merb ctbüls: N has nn 

Pour mieux retüpfir ir ce devs i « Obſerva- 
teur, l ne doit pas 2 ls er 4 An. grand 
nombre d Eléves, t — 2 au deſſous 
de ſes engagemens. Tris Ou quatre Jeunes 
Gens, pris dans le meme ordre de la Societe, 
deſtines par leur poſition A Te retrouver 
| daus la meme catrière, voila le petit nombre 
auquel je jugerois devoir fixer celui des 
Elẽves, qu'on peut rẽunir avec fruit ſous le 
meg Guide, ſe ne crois me tromper fi 
Poſe 4 pr refager les ſucces'les plus flatteurs et 
les Plus rapides à cette Inftituticn, fi celui 
dul en ſera le chef ne $ 'ccarte pas des prin- 


cipes dont] Je 1 * 9 gde want ö 


la Verne. 040 
{+ G ; y ; 


Paſſons 2 a neleas 2 a fan manieère dont il 
ſeroĩt convenable de diviſer remploi du tems 
dans "Telpece de Gymnaſe, dont je m'ẽta- 
- blirois Te fondateur., La Règle ẽtaut indiſ- 
. W ne rien perdre des heures 


2 
2 precieuſes 
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precieuſes q 2 N 2 comptẽes a 


chaque Eti gnerpis à chagune ſon 


Occupation, wy ; . — la plus legere 
Altetation 20 cet of prot Jous, quelque prẽ- 
terte que ge füt. La matinee, ſexoit par- 
tageẽ entre 1s Etudes Erieuſes et les Exer- 
cices; 9 Soirée, conſaerte A Tetude des 
langues etrangères, ou plutòt a leur pra- 


tique, ſeroit termint᷑e par un Concert: par 
une Lecture intẽreſſante, ou par une Con- , 


verſation relative aux objets * auroient 
fait le ſujet de ! Etude du jour. 


La Muſique, conkideree comme delaſſe- 


ment, offre à la jeuneſſe honnete et ſenſible 
un charme fait pour la eaptiver, et four · 
nir à fon activitẽ un aliment à la fois utile 
et agrẽable. Le tems qu un jeune homme 


employe à dechiffrer la piece qu'il deit 


exẽcuter auroit pu compromettre ſon hon- 
netets. Te nen voudrois pas faire un vir 
tuoſo, mais je dẽſirerois qu l füt en erat 
de fentir les chefs-d'cenvres' Gun art ſi d uni- 
verſellement gots aujourd'hui. Peut· etre 
me trompẽ· je; peut etre careſſẽ- je mon ideẽ 
favorite ſur les effets de Tharmobie, mais 
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j'ai end 8 tents de ju 5 e 


Nun morceau 
N JIG 


touchant de Gluck 2 ar Sacchini ni, que cel ul 


Wn Wanze Frodement. . 112 
One gonyenu de rggarder Ebb er 


| comme Ain hee a kee 
Atenfipn det fronder Lopinion Tegue.. je 


ſens tout. Vavantage. que 1 les Jeunes Gens 
peuvent en retirer, d mais, en meme ters, 
qu il me ſoit permis d obſerver que | crois 
e chekere - infiniment, dangereux pour des 
1 A eaßfrience. Si toutes les pièces 

oient 14 une morale e Epuree, ce ſeroit ſans 

te un excellent ſupplement 2? a IEduca- 


| dien mais il et ' malbeureuſement trop 
vrai que la plupart n'offrent qu'une Ecole 


a! mauvaiſes mœurs. — Les chef-d'ceuvres 
de Shakeſpear, d Otway, et de Rowe, meritent 


Tadmiration. Ce ſeroit peut - etre ſe priver 


dun grand moyen d inſtruction que d'en 
üůnterqire la Connoiflance A ſes Eleves. Les 


> VAST T9 ___zyvyj+-.r=5 35 nee 


Ecarter tout t danger pour les meœurs.— En 
elt il d de meme de tant de pieces frivoles que 
chaque jour volt Eclore? "C'eſt donc le 
it d'un ſage Inſtituteur de choiſir les 

tableaux 
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tableaux qu il deut leur Preſenter, et d- | 
loigner deux t ut ce q ul peut porter Weine 
a la purets du Co 4 rich FRE ſuttout 
de conerdel 9988 5 0 Ao 2b donn 
Si j'ctois * c de cotidune ut du plu- 
ſiedts Yeines n Ga cbnfottifhierta8 Plan 
dont je viens del ene u quelques parties, 
je . ute re” * e que celle 
qu "on 222 'employe Allez Senktalemetn pour 
enſeigner les langues etrangeres. II faut 
convenir que pour tout autre Age que l En- 
fance, rien n'eſt plus faſtidicux que Vetude 


ſeche et froide de la Grammaite, Le de- 
| god, que les r gles, de la Untaxe inſpi- 
rent a la phe influe necefſairemeiit fur 
ſes progres. A moins de demeuter quelque 
tems dans le Pays, dont on veut parler la 
langue, il eſt tres rare qu'on , y reuſfi ſſe, 
quand on a plus d e quinze ans, parcequ” on 
ne veut plus ſe ſoumettre à Etudier comme 


un Enfant. "Ce ſeroit donc rendre un ſer- 


4 114 


LEY 


vice reel aux Jeunes C jens qui defirent” ap- 
prendre une langue vivants, autre que la 
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leur, de faire diſparaitte | de cette etuge la 
echerelle des Rudiments. Oelt folle de 


8 1 
. | vouloir 


Fw). 
vouloir s 'entEter a eſcalader:en droite li gne 
une monta agne” eſcarpẽ Ec, _quand par des 
- ſentiers adbucis 0 Peg e e $ 
fon ſommet. 51 81 
En conſidera que bester _ polsede 
deqa 1 m 8 Ge ou de” "pluſicurs 


N ire t 


autres e on nee qu'il a une grande 
facklité "pour Jem meler les finuoſites de ce 
nove eit Läbyrlhtde. Tofſquil voudra sen 
donner la Peine. Si © celt Tentrẽe ſeule qui | 
Teffraye, condhiſez-le' par un chemin de- 
tourne qui” le menera egalement au but. 
Rendez-le Famitier avec les ſons, apprenez- 
Tui les mots et leurs ſignifications. Quand 
"ey faura un nombre ſuffiſant, proportion- 
nez vos Converlations à ſes connoiſlances, 
Alors faites lui faire I lai-mgme Tappliea- 
tion des Regles qu'il conndit à celles du 
nouveau langage. II ſera tout etonnẽ des 
rapprochemens qu 1 y trouvera. II aura 
franchi fans difficultẽ un mont rocailleyx, 
od il n'apperceyoit pas auparavant la place 
de ſes pieds, et ſemblable à ces Gens gue 
nous peint le bon La Fontaine dans ſa 
fable du Chameau, et des Bitons flottans, 


il dira bientot ; 


L'ac- 


\ 
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cou NANCE * 1 
ui nous, dit terrible et ulier 
| 50 8 ap PIV ble N e che vides 8 


Quand ce vient à la continue, . 911176! 71 
02 log. 2 1bilnog n 
1 que mes Jeages F Eley ons nt lire 
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gination. je n . 0 Pas, exclure, les 
livres d'hiſtoire, et de morale. N. 'os Lectu res 
ſeront entremelees, les unes ſerviront aux 
autres, et nous acquerrons bientöt A 1 fois 
la force & les agremens du ſtyle. -. . Jai.tou- 
jours ẽtẽ fache de voir que des Etrangers, 
capables d'etre de bons Juges en matière 
de golit, füͤſſent privẽs de connoitre le 
theatre Frangois,, par le peu de pratique 
qu'ils ont de notre Langue. Ceux, qui la 
parlent le moins mal, ne ſont pas en ę᷑tat 
de ſentir la fineſſe de notre poke, ſes in- 
verſions, les mots qui lui ſont prapres. 
Peu d' Anglois, meme inſtruits à certain 


point dans. la Langue Frangoiſe, connoiſ- 
F ſent 


Al 
ſent la perfection edmirable du ſtyle de 
Racine, et le charme inimitable de celui de 


La Fontaine, La mẽthode qu on ſuit or- 


1906 


dinairement pour enleigner la langue Fran- 
coiſe co damne a Vimperfeion des con- 


noiſſances les plus 3 agreables, les trois quarts 
au moins de ceux qui r lapprennent; et, dans 
ce nombre, combien meme, en eſt- il peu 
qui reuſſifſent * a ſe faire entendre, ou A en- 


tendre les autres, quand Ils ſont ſur le con- 


tinent. En fuiyant pendant une annee, au 


plus, la route que j'indique, on obtiendra 


les memes avantages qu aproit offerts un ſẽ- 
jour en France. 


Pour concourir I ce but, nous aurons 
ſoin de nous pourvoir des meilleurs jour- 


naux, de lire les voyages les plus eſtimẽs, 


de ſuivre pas-à-pas Tauteur, la carte ſous 
les yeux, Nous nous arreterons IA od il 
$'arrete ; 1 et, avec raide de nos Relations et 
de nos Gazettes, nous jouirons du tems 
paſſe et du tems preſent. Loin de laiſſer 
echapper I'occafion de faire des remarques 


utiles, nous obſerverons, quand la circon- 


ſtance le permettra, les differences ſ urvenues 


— 


dans 
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dans les uſages et la langue du | Pays, que 
nous parcoutrons, depuis Epoque od les 


divers Voyageurs auront écrit,  Juſqu'? a celle 
od nous lirons nos Gazettes, X Parmi les 
importantes reflexions que ces, objets de 
comparaiſon feront naitre, le nt 
ſeul, qu'eprouve le regime de la France de- 
puis deux ans, offre un vaſte champ à Iob- 
ſervation et a Tetude de l hiſtoire. 
Quel tableau plus intẽreſſant en effet, 
quel ſpectacle plus frappant, que celui de 
vingt millions d' hommes qui fe reveillent 
d'une lẽthargie de tant de fiecles ! Quelles 
qu'ayent &tE les cauſes probables ou con- 
nues de ce grand Evenement, c'eſt le defir 
de la Liberte qui arme en un ſeul jour cette 
foule immenſe qui couvre le ſol fertile de 
la France. Il en rẽſultera nẽceſſairement un 
grand changement dans Jẽtude de ce pays, 
et les Etrangers qui ſe deſtineroient a le 
viſiter *apres la fin des troubles, ſoit pour 
vinſtruire, ſoit pour y remplir quelque 
miſſion, ont ẽgalement beſoin de connoitre 
d'ayance ce qui eſt arrive, et ce qui arrivera 


A 
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dans un Royaume, qui plus d'une fois à 
influe ſur le deſtin de l Europe. 

Si je ſais revenu ſur la France une ſeconde 
fois, ſi jen parle avec quelque detail dans 
un ottvrage compoſẽ e peur Education de la 
| Jeuneſſe Angloiſe, c'eſt à cauſe de Vim- 
portance que la langue Frangoiſe, et les 
voyages en France, ont obtenue depuis 
longtems dans education des perſonnes 
d'un certain rang. Aucun eſprit de partia- 
lite ne m' anime. Ma patrie eſt ou je ſuis, 
ſelon Vexprefſion d'un ancien, et je rai 
d' autre deſir que d'etre utile au pays que 
Jai adoptẽ. C'eſt uniquement ce qui m'a 
inſpirẽ le deſir de publier quelques dees 
plus raiſonables que brillantes ſur la faci- 
lits de procurer aux Jeunes Gens des Con- 
noiſſances qu'ils ne peuvent pas aller re- 
cueillir eux-memes, | | 

La langue Frangoiſe a deux grands 
avantages, d etre claire et d etre generale- 
' ment-repandue. Elle eſt pour les peuples 
modernes ce qu'ont ẽtẽ la Grecqut et la 
Latine pour les anciens. Et c'eſt mẽriter 
d'une nation que de lui indiquer les meil- 
leurs moyens d'acquerir Puſage d'une langue 
qui 
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qui ſe parle, pour Sink, Am. ee | 


ment. 


Les profeſſtyrs 1 Sha * qui 
ont ſimplifiẽ les principes compligues des 
anciens Grammairiens, ont rendu un grand 


ſervice aux Etrangers. Leurs ouvrages 


prouvent des connoiſſances profondes, et 


ils nauroient fait que purger ces Livres 


<lementaires des mots ſurannẽs, qu on leur 
auroit encore une veritable obligation. Mon 


intention n'eſt point d'en proſcire Vuſage. 
Je commencerai toujours, au contraire, par 
le recommander à mes Eléves. Ce neſt 
gu'a ceux que la Syntaxe degoute, que j al 
indique de ſubſtituer Ia pratique aux Elẽ- 
mens. Mais ils ſeront obligẽs d'y revenir, 
et Von ſent que je m'ai pas Tabſurditẽ de 
vouloir enſeigner à des hommes une langue 
comme on lenſeigne à des oĩſeaux. 

I n'eſt pas facile, il faut Tavouer, d'ob- 
tenir par l'ẽtude, et meme par la pratique 


dune langue Etrangere, la poſlibilite de la 


parler dans la Converſation. C'eſt un 
avantage, dont on ne ſent ordinairement 
le prix, qu'alors' qu'on n'eſt plus en Etat 

| de 
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de ſe le procurer. Combien de Jeunes 
Gens et meme d hommes faits, ſont prives 
du plaifir d'entendre les autres, et de leur 
faire juger ce qu'ils valent, faute de pouvoir 
 $Entonicer clairement dans un Idiome qui 
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ne leur eſt pas familier! Les Dialogues, 
les phraſes uſuelles, - dont on a fait des 
Volumes, chargent l. la memoire des Enfans, 
ſans produire la fin pour laquelle ils ont 
&E compoſes. 

Pour converſer aiſc ement, il faut avoir 
converſe beaucoup, et le ſeul moyen que 
je trouve ſuffiſant pour donner l'uſage facile 
d'une langue à la Jeuneſſe veritablement 
cuticuſe de la poſſeder, ſeroit de Vexercer - 
chaque jour à cette pratique eſſentielle. 
Elle m aura pas alors perdu le tems, que, 
ſans cela, elle aura donnẽ inutilement a 
cette Etude. | 2 

La Reunion de quelques Eléves dans la 
maiſon d'un Inſtituteur offre aſſez de reſſour- 
ces pour varier les ſujets de la Converſation. 
Il ne ſeroit cependant pas hors de propos 
de former autour deux un cercle peu nom- 
breux, mais choiſi et variẽ, d hommes deja 
| | rẽpandus 
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_ repandus dans le monde. Ils y ſeront faci- 
lement attirẽs par les agremens que le maitre 
de la maiſon ſaura leur prẽſenter j et, quand 
un pareil Etabliſſement ſera, bien connu. ul 
n'eſt point de pere judicieux, qui ne ſoit 
flattẽ q y voir admettre ſon. fils. Cette Ecole 
des ſciences et du golit aura tous les avan- 
tages d'un Club, ſans en avoir les dangers. 
La decence et la politeſſe y feront obſerver 
leurs ſeveres Loix, et la Liberte n bl paroi- 
tra qu'accompagnee des ẽgards qui font le 


charme de la fociete, 


La Converſation eſt pour tout age, mais 
principalement pour la Jeuneſſe, le moyen 
le plus ſur d'acquerir de IInſtruction, 
&eclaircir ſes doutes, de developper ſon 
imagination, de polir ſon eſprit, de lui 
donner une noble affurance, en un mot, 
douvrir la route de toutes les Sciences. 
Elle eſt un plaifir de tous les tems, et nous 
ſert infiniment dans l'ẽtude des hommes, 
qui de toutes les ẽtudes eſt la plus impor- 
tante. Elle ſeroit un des grands moyens 
que j employerois, ſans nẽgliger les autres, 
pour former rapidement les Jeunes Gens 

PLE que 
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Yue Ton Udnlirott Vines wins. Tait per 
ce partage Egal des occupations, C'eſt en 
variant les diferentes parties du travail, 
qu on inſtruit facilemeiit la Jeuneſſe, fans 
la fatiguer. © | 
| Si Tordre eſt ncceſfalre pour Etablir parti 
les Jeunes Gens la methode du travail, 
s'ils doivent reunir aux autres Connoiſſan- 
os celle du monde, pour les former rapi- | 
dement à cette Etude, et faire ainſi marcher 
de front des objets differens, qui, tendent 
tous au meme but, il n'eſt pas moins in- 
difpenfable que I Inſtituteur ſoit capable de 
guider ſes Eléves dans ces diverſes routes. 
L'importance de Emploi jullifiera, com- 
me je Vai precedemment obſerve, toutes les 
precautions” que la prudence conſeillera de 
prendre. Mais qu on ſe garde d'une erreur 
dans laquelle on ne tombe que trop ſou- 
vent. Les reputations Eblouiſſent, et le 
renom fait quelquefois tout le merite d'un 
homme. Avant de lui donner une pleine 
confiance ſur le bruit qu'il peut avoir fait 
dans la ſociẽtẽ, ſans un titre reel, avant de 
ſe laiſſer ſeduire a la celebrite de fon _— 


(9. 
je voudtois en - connoftre- Veſpece.. Il en eſt 
pluſiears qui ne font pas compatibles avec 
ks devoirs d Iuſtituteur. 

Il faut peut · ẽtre, pour clever des FURY | 
Gens, un homme qui ait moins un Eſprit 
vaſte, que des lumières, du goũt, et ſurtout 
de F hotin#tete. La multiplicitẽ des objets 
que voudroit embrafſer un Inſtituteur, dont 
le genie ſervit, en quelque forte, univerſel, 
feroit infailliblement tort à chacun d'eux 
en particulier. En vain les moyens de cet 
Horame ſeront nombreux, il lui ſera impoſſi- 
ble de donner aux dẽtails attention ſerieuſe 
quils meritent tous dans Education. 
Lie Bel Eſprit preſente les memes incon- 

veniens, et d'autres encore plus dangereux. 
$i le pretiiter peut offrir de bons modsles à 
la Jeuneſſe, le ſeeond ne peut que 1'egarer 
dans fimmenſitẽ des objets frivoles qui font 
{ prineipale ou plutòt ſon unique oceupa- 
L Eſprit ſublime; lEſprit pluloſophique, 
FEfprit à la mode.. Oſerai- je en parler 
dans un fiecte od preſque tout le monde lui 
elẽve des ſtatues? Oui, Jen auraĩ le courage, 
4 G je 


— — — — — — —ͤä— — 
#- 
\ [2 = 


— — — —ẽ — 
- 


„ ) | 
ze dirat ce qu'il a produit; je raconterai ſes 


In run et ſouleverai le, maſque de 


Limpoſteur. Tantot les Rois conquérans 
font ks Dieux de la Terre, tantꝭt ces heros 
ne ſont que des tyrans odieux. Les inven- 


teurs des ſyſtémes outrés ſont les bienfai- 


teprs de I'humanits, Vinſtant d'apres ils 


men ſont plus que les fleaux. Les inſtincts 


font des ſentimens, les ſentimens deviennent 
des vertus, et les vertus ſe mẽtamorphoſent 


en prodiges. Tout sembellit, tout ſe dena- . | 


ture ſous les: pinceaux changeans de la phi- 
loſophie. Elle a detruit, dit-on, les prguges 


et la ſuperſtition, mais elle y a peut. tre ſub- 
ſlitut̃ Tirreligion, et le mepris des devoirs. 
Elle nous a prouve que nous ne pouvions 


plus etre heureux en ſuivant la route qu'a- 
voient ſuivie nos ancetres, et ſoudain nous 
nous ſommes empreſſẽs de nous frayer des 
ſentiers pẽnibles a travers le pays des chi- 
meres. Tout calcule, la ſomme des maux 
qu'elle nous a donnẽs en Echange de notre 


ancienne ignorance, ſurpaſſe de beaucoup 
celle des biens que nous lui devons. Jen 


appelle à ceux quꝭ ont fait cette balance. 


* — on 
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on n'a pas encore dreſſẽ dautels au bow 
Moy a TEfprit ſage, et c'eſt luĩ cependant 
qui repare tout le mal que font les autres. 
It parle peu, mais # agit. Som guide eſt 
Fexperience, ſon Conſeil Fhiſtoire des hom- 
mes, ſa confotation leur bonheur, et fa re- 
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compenſe ordinaire ſon propre ſuffrage. 
Dans la vie publique, il rẽflechit ſur la cauſe 
des tempetes, qui troublent et renverſent les 
Empires; il penſe qu'il eſt utile d'ametiorer, 


et dangereux de detruire; qu'en voulant 


paſſer trop rapidement dun ẽtat mediocre i 


un ẽtat parfait, on riſque de reſter dans le 
chemin, ou de paſſer le but. Dang la vie 


privee, il eſtime les Sciences et les Arts ſans 


perdre de vue qu'ils ont enfante parmi les 


hommes des troubles qui ne ſont pas pres 


de ceſſer. Il fe defie du preſtige des mots, 
du charme de Iimagination, il cherche ja 
 verite, publie ſes doutes, ſe renferme ordi- 
nairement dans les bornes de la conjecture, | 


et poſe de ſages diſtinctions entre le vrai et 


le vraiſemblable. Il n'eblouit pas, mais il 


«claire il cherche moins à amuſer qu'a 
E il n'a point de. rẽputation, mais 
G 2 1 
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il a du merite. Le bon Eſprit ne neglige 


aucun moyen inſtruction. L'stnde Venri- 


chit, il imite, quand il ne peut pas creer ; 
il refait, quand la cenſure &quitable ancantit 
ſes productions. Ileſt ordinairement doux 


et indulgent, ſans etre foible, et c'eſt, en un 


mot, ſous ſa ſeule Egide que je vois avec 
plaiſir la Jeuneſſe faire ſes premiers pas dans 


le monde. 


l eſt des perſonnes qui ſe ſont peut- tre 


attendues à ne trouver dans cet eſſai que des 


idées abſolument neuves, un plan diamẽ- 


tralement oppoſe à ceux qui ſont en uſage, 
et des vues plus ſẽduiſantes que poſſibles. 


On eſt quelque fois ſenſible au plaiſir de 


lire des Reves brillans ; ils flattent Vimagi- 
nation par un ſtyle fleuri, des penſces heu- 
reuſement exprimẽes, ou hardiment con- 
cues. Ordinairement tout eſt beau dans 
ces ſortes de projets, mais la pratique en 
eſt impoſlible, J at tache d' exprimer claire- 
ment ce que J'ai bien ſenti, et je prefererai 


toujours Vavantage ſolide d'etre utile à la 


ſatisfaction paſſagère d' ẽtonner. Le carac- 
tere diſtinctif de la * eſt d'@tre ſimple. 
Elle 


9 

Elle n'a pas beſoin de figures oratoires pour 
frapper les Eſprits juſtes. 

Les obſervations critiques, que j ai hazar- 

dẽs au commencement de cet ouvrage, ne 


portent point, comme je Lai dit, fur l Edu- 


cation en general. Elles n ont pour but 


que de ſervir a cet age, où homme n'eſt 
rien encore, quoiqu' il ait ceſſẽ d tre enfant. 


L'Etat de foibleſſe, ordinaire a cette ẽpoque 
de la vie, doit inſpirer un tendre interet, 
fruit du deſir d'y porter remède, mais le re- 
mede doit etre doux, pour reuſſir. Les 
Cauſtiques aigriſſent un mal que les ſecours 
de la Botanique auroĩent guẽri. C'eſt d apres 


ces principes, que doit Ecrire tout homme 


qui ſe conſacre à Vinſtruction des autres; 
c'eſt ainſi qu'il doit agir, lorſqu'il pretend 
au ſucces pour prix de ſes efforts, en diri- 


geant leur conduite, et cherchant a les for- 


mer aux talens et aux vertus. 
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Page 1 ligne 22, ecrivez Exercice, au lieu CI. 
— 32, — 22, cer, au lieu de ces, 
— , — 1, re, au lieu de renal. 
— 6. — 1, preſcrire, au lieu de preſcire. 
9. — 9, HAroit, au lieu de er vit. 
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